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Les ponts de plusieurs km
de long, soutenus par
d’énormes pieux flirtent, à
certains niveaux, avec la
cime des arbres. Le terras-
sement est entièrement
achevé sur les 93,7km, tan-
dis que plusieurs parties
sont déjà couvertes de la-
térite. Le parcours n’est pas
à raconter, mais à voir.
Avec seulement l’autorisa-
tion du gouverneur de
l’Ogooué-Maritime.ON avait le choix, au terme denotre séjour à Omboué, chef‐lieu du département d’Etim‐boué, d’emprunter la voie"luviale, et occuper une placeconfortable dans l’embarcation,ou de monter dans un véhiculeet être installé dans des condi‐tions moins bonnes. Nous avonsrisqué le second choix. Et nousen avions eu pour notrecompte. Mais à l’arrivée, nous avonsconclu que ce n’était que le justeprix. La somme d’informationscollectées, la découverte, le pa‐norama, les ouvrages, etc. en va‐laient la peine.Il est 13 h 05, le véhicule affrétépar les dirigeants de CBRC, so‐ciété chinoise, adjudicataire dumarché de la construction de laroute Port‐Gentil/Omboué, surautorisation spéciale du gou‐verneur de l’Ogooué‐Maritime,Martin Boguikouma, met sonmoteur en marche. En quittantla ville, nos compagnons à bordnous présentent, juste à l’en‐trée, la tombe de Charles Ping,le père de Jean Ping, les mauso‐lées Pierre‐Louis AgondjoOkawé, Bâ Oumar, JosephRendjambé Issani…, ces compa‐triotes qui ont marqué l’histoiredu pays.Trois à cinq km plus tard, nousempruntons la voie à droite, enabandonnant celle conduisant àMandji, dans la Ngounié. Laroute n’est pas bonne. C’est unevoie de service permettant àl’entreprise de relier Omboué àPort‐Gentil. Les plaines, lesplages, les traces d’éléphantsnous font oublier la torture que

nous subissions. L’œuvre deterrassement réalisée par leschinois est énorme. Le meilleurétait devant nous. Nous roulons sur plusieurs kmsur de la latérite, avant d’abor‐der le pont sur la la laguneNkomi, à Batanga, celui que leprésident de la République, AliBongo Ondimba, avait visité le 4avril de l’année dernière, huitmois après avoir lancé les tra‐vaux (en juillet 2014).La route Port‐Gentil/Omboué,longue de 93,7 sur 12 m delarge, en rappel, comporteratrois ponts construits à traversla mangrove : le plus long surl’Ogooué (4707 m), un autre de4577 m sur la lagune Nkomi etle dernier, dit pont de Booué,qui sera long de 450 m. Deschefs d’œuvre. A côté de l’ou‐vrage métallique qui s’étend àperte de vue, le pont dé"initif apoussé. Il est simplement colos‐sal. Une pause d’une quinzaine deminutes nous donne l’occasionde le visiter. Des "lashes des ap‐pareils photos crépitent. Il fautimmortaliser le passage. « Ces
gens-là travaillent comme des
fourmis », commente un voisin,qui observe les chinois à latâche.« Pour la seule phase de prépa-
ration, consistant essentielle-
ment au terrassement et donc à
la conduite des engins, la CRBC a
déployé sous la futaie près de
500 travailleurs (362 Chinois et
100 Gabonais) », nous explique‐t‐on. Un besoin en main d’œu‐vre, notamment locale, qui s’estsans doute accru lorsque lechantier  a atteint sa vitesse decroisière.A Ozouri, un confrère présenteà ceux qui n’étaient pas, là où, le29 février 2016, le président dela République, Ali Bongo On‐dimba, avait annoncé sa candi‐dature à la prochaineconsultation électorale. « C’est vraiment le chantier du
siècle », lance‐t‐il, en regardantle pont traversé au‐dessus denos têtes.  Réalisés par la China Road &Bridge Corporation (CRBC), lestravaux devraient durer 60mois (la livraison du chantierest annoncée pour 2017) etsont "inancés avec l’appui de laChina Exim Bank pour 342 mil‐liards de francs CFA (95%) et de

C’est vraiment le chantier du siècle !
Infrastructures
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A côté des ponts métalliques poussent 
les ouvrages définitifs
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Le pont de Batanga qui enjambe la lagune Nkomi:
un chef d'œuvre au crédit d'Ali Bongo Ondimba.
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17 milliards par l’Etat gabonais(5%).«Ce n’est pas une simple route.
C’est une route qui va changer le
Gabon. Le pays ne sera plus le
même après. Le fait de relier la

capitale économique au reste du
pays amènera un grand boule-
versement sur le plan écono-
mique, mais aussi dans les
secteurs agricole et touristique.
Les populations qui pourront, par

exemple, béné!icier du projet
Graine, seront bien desservies et
ne se sentiront plus exclues du
vaste programme du Gabon
émergent», soulignait Ali BongoOndimba, initiateur du projet,

en avril dernier. Nous arrivons Port‐Gentil, notredestination, au bout de 3 h deroute très enrichissantes, aprèsune escale au restaurant chinoisdu chantier A.


